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Avant-propos

En 1945, alors que le peuple français ne songe qu’à reconstruire et 
oublier les horreurs de la guerre, gaullistes et communistes taisent ce 
que l’histoire a d’humiliant : la déclaration de guerre de la France à l’Alle-
magne, la désinvolture de la « drôle de guerre », la défaite et un armistice 
qui divise la France en zones.

On célèbre les figures glorieuses de la Résistance qui se sont engagées 
derrière de Gaulle, on réalise l’unité nationale autour des FFI (Forces 
françaises de l’intérieur) et le Parti communiste se vante d’être le parti 
aux 75 000 fusillés1.

Sous la IVe République, les résistants gaullistes constituent une bonne 
part du personnel politique, ce qui a naturellement privilégié et encouragé 
l’étude des faits de résistance. En 1958, le retour du général de Gaulle aux 
affaires redonne à l’Appel du 18 juin un lustre un peu terni par le temps.

Et pourtant, le premier refus de la présence allemande, les premiers 
actes de résistance se déroulent autour de la ligne de démarcation.

Cette résistance à l’occupant, immédiate, très active est négligée par 
les historiens qui consacrent principalement leurs études à la période 
1943-1945.

S’ajoute à ce désintérêt, un certain mépris pour l’activité de passeur 
de la ligne de démarcation. Vers 1958, Thierry Bonnot2 le constate et en 
identifie les causes : « L’image du passeur construite après-guerre par les 
auteurs populaires est demeurée tenace dans la mémoire collective… au 
mépris de toute vérité historique...

» L’activité de passeur de la ligne de démarcation, riche d’initiatives 
individuelles et spectaculaires, de personnages hauts en couleur, se prête 
à d’innombrables récits dont le succès public est assuré. Littérature et 
cinéma stigmatisent la vénalité du passeur rusé, chapardeur, débrouil-
lard, contrebandier, doué pour l’embuscade, prédisposé par atavisme à 
refuser l’ordre imposé. »

En somme, dans l’esprit du public, les passeurs sont des gens louches, 
des marginaux, des opportunistes sans scrupule qui ont saisi l’occasion 
inespérée de « faire du fric » sur la ligne en abusant de pauvres gens en 
détresse.
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La réputation de vénalité des passeurs reste tenace ; aujourd’hui en-
core, pas un téléfilm sur l’Occupation n’omet le gros plan sur la liasse de 
billets empochée par un personnage énigmatique et antipathique.

Il faut attendre quinze ans après la libération de la France pour que le 
général de Gaulle, invité à Moulins3 le 18 avril 1959, s’exprime sommai-
rement et pour la première fois sur la souffrance qu’a provoquée cette 
frontière pendant la guerre.

C’est à cette époque et en Saône-et-Loire que le souvenir de la ligne 
de démarcation se réveille et s’intensifie. On commémore le passeur, 
Raymond Toupet, unanimement respecté, abattu par les Allemands ; on 
érige des monuments, on appose des plaques commémoratives, on déve-
loppe des sentiers thématiques...

Dans le Jura, à Poligny, il faut attendre le 30 mai 1986 pour que la 
mention « Mort pour la France » soit portée sur l’acte de décès de Paul 
Kœpfler, célèbre organisateur de filières et passeur, tué par les agents du 
Service de renseignement (SD) allemand, et qu’une plaque commémora-
tive soit apposée, à cette occasion, sur le lieu de son assassinat.

En 1986 toujours, l’Union nationale des évadés de guerre4 crée la mé-
daille des Passeurs pour « ceux qui ont facilité ou aidé au péril de leur vie 
les évadés sur le chemin de la liberté ».

Les études sur cette période ne débutent qu’en 19905 avec Éric Alary, 
et c’est encore en Saône-et-Loire, à Génelard, que culmine la volonté 
d’inscrire « dans le marbre » l’histoire de la ligne de démarcation, et qu’est 
créé en 2006 un centre d’interprétation unique en France. Ce musée est 
classé par le Ministère de la défense « Chemin de mémoire ».

Le musée de Génelard, réalisé avec une grande intelligence, beaucoup 
de travail et de tout petits moyens, offre une exposition de grande qualité 
qui n’a pas pris une ride ; malheureusement, abandonné par les adminis-
trations de tutelle, il manque de moyens pour une mise en valeur méritée.

Il convient donc de revisiter cette époque de la ligne de démarcation 
ainsi que la situation géopolitique qui l’a précédée.



1. Les prémices de la défaite

Le Troisième Reich, conquérant, s’affranchit des dispositions humi-
liantes du Traité de Versailles pour construire une Europe allemande. 
Certains s’inquiètent des menées pangermanistes d’Hitler, d’autres 
voient en lui un barrage au communisme. Hitler compte sur l’inertie 
des démocraties pour s’emparer des territoires qu’il convoite et tout se 
déroule comme il l’a prévu.

LES ACCORDS DE MUNICH

En fin d’été 1938, l’opinion publique en France n’imagine pas que la 
lointaine affaire des Sudètes puisse entraîner la guerre. Et pourtant, trois 
mobilisations générales se succèdent en septembre :

– le samedi 3, 100 000 hommes, des 1res classes de réserve et spécia-
listes de la ligne Maginot ;

– le samedi 24, 1 100 000 hommes ; la guerre paraît inévitable ;
– le mardi 27, une nouvelle classe de réservistes.
Le mercredi 28 septembre, Mussolini (Italie), Hitler, Chamberlain 

(Royaume-Uni) et Daladier (France) se réunissent à Munich, acceptent 
implicitement le démembrement de la Tchécoslovaquie pour régler la 
crise des Sudètes. Daladier, sauveur de la paix, est acclamé à son retour.

Quelques jours plus tard, Hitler bafoue les Accords de Munich. La 
France et le Royaume-Uni ne veulent pas la guerre, ferment les yeux et 
les mobilisés rentrent chez eux.

LA FRANCE DÉCLARE LA GUERRE

Un an plus tard, le 23 août 1939, Hitler s’allie à Staline pour envahir et 
se partager la Pologne6. Un séisme politique secoue la France et l’Angle-
terre, amies de la Pologne. La déclaration de guerre à l’Allemagne devient 
inévitable.

Le 3 septembre, c’est chose faite et la mobilisation générale s’opère 
avec discipline.

Le président du Conseil Édouard Daladier se tourne vers le plus il-
lustre des Français, le maréchal Pétain, qui refuse, depuis Madrid, d’en-
trer au Gouvernement.
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Le 4, les armées française et allemande se font face du côté de For-
bach. Le 8, le général Gamelin attaque, pénètre sur 8 kilomètres en forêt 
de Warndt sans rencontrer de résistance, puis se replie, jugeant que cette 
belle démonstration de la puissance militaire est suffisante pour intimi-
der les Allemands. La défense passive se met en place.

Le 1er octobre, les députés communistes, qui soutiennent l’alliance 
germano-soviétique, refusent la guerre à l’Allemagne, demandent au 
président de la Chambre, Édouard Herriot, l’ouverture de négociations 
de paix. Ce geste vaut à trente-cinq d’entre eux d’être arrêtés. Maurice 
Thorez, qui s’enfuit à Moscou, est condamné à mort par contumace 
pour désertion. Les communistes rentrent massivement dans la clan-
destinité et s’activent contre l’effort de guerre (tracts, sabotages). Ils sont 
désormais surveillés et leur journal l’Humanité est interdit.

Tandis que l’Angleterre attend, l’état-major français s’active, porte ses 
efforts sur la ligne Maginot, croit en ce rempart inexpugnable et pense 
gagner la guerre sans s’engager. Pour laisser le champ libre au mouve-
ment des troupes, l’État décide d’évacuer les populations non agricoles 
de ses abords (exode programmé des Alsaciens et des Mosellans). 

C’est la « drôle de guerre ».
Les mouvements pacifistes se développent. Le désœuvrement des sol-

dats et la propagande antimilitariste sapent le moral de l’armée. L’arrière-
pays ne souffre pas de l’état de guerre ; à Paris, la vie est même insou-
ciante et frivole.

Le 21 mars 1940, la situation devient très préoccupante ; le président 
du Conseil Paul Reynaud sollicite encore et en vain le vainqueur de 
Verdun pour ranimer le courage et la confiance des Français.

De son côté, l’Allemagne se prépare à l’offensive, elle infiltre des 
agents sur le territoire français pour reconnaître les lieux, sonder les opi-
nions, collecter le maximum d’informations et faciliter l’invasion rapide 
du pays. Des forestiers préparent le franchissement éclair7 des Ardennes 
aux Panzerdivisionen (divisions blindées), les commerçants ambulants 
s’occupent de repérer les plus belles demeures jurassiennes pour loger, 
sans les faire attendre, les officiers de la Wehrmacht…

DÉFAITE ET DÉBÂCLE

Le vendredi 10 mai 1940 au lever du jour, quatre-vingts divisions alle-
mandes déferlent sur la Belgique, les Pays-Bas, le Luxembourg pendant 
que les Panzerdivisionen pénètrent le territoire français par les Ardennes 
sans rencontrer de vraie résistance. Cinq jours plus tard, la bataille de 
France est considérée comme perdue. Le 17, Philippe Pétain accepte la 
vice-présidence du Conseil.
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L’armée allemande continue sa progression fulgurante. Sous le choc, 
le pays est anéanti. Des Belges en grand nombre, des Luxembourgeois et 
huit à dix millions de Français fuient devant les Allemands. Le flot des-
cend vers le sud, grossit de ville en ville, de village en village et les Juras-
siens n’échappent pas à la contagion ; même les plus réfléchis cèdent à la 
panique8 générale.

Des villages passent de 200 à 800 habitants en quelques jours, la 
France profonde absorbe, loge et nourrit ces hôtes inattendus. La com-
passion joue à plein malgré les problèmes d’hébergement et de ravitaille-
ment. En ville, le climat est plus tendu car cette arrivée massive entraîne 
rapidement la pénurie de denrées alimentaires.

Les militaires rejoignent les civils sur les routes, abandonnent armes 
et munitions et laissent aux mains des Allemands 80 000 véhicules et  
500 blindés ; l’administration est désorganisée et les usines se vident.

Le Gouvernement, les Assemblées se replient à Bordeaux, favorables 
en grande partie à la demande d’armistice ; Paris tombe sans combat le  
14 juin, Pontarlier et Poligny le 17 juin, Lyon et Brest le 20.

Le 16 juin, Paul Reynaud envoie le général de Gaulle, sous-secrétaire 
d’État à la Guerre et à la Défense nationale à Londres. L’entretien avec 
Churchill aboutit à la proposition d’un gouvernement unique franco-
britannique que la majorité des membres du Gouvernement refuse. Paul 
Reynaud présente la démission du Gouvernement et suggère de confier la 
présidence du Conseil au maréchal Pétain, (âgé de 84 ans). Le président 
de la République Albert Lebrun approuve, suivi par les deux Chambres. 
Pétain accepte et annonce qu’il faut cesser le combat.

LA LIGNE DE DÉMARCATION

L’armistice, signé le 22 juin 1940, est voulu par le général Weygand 
pour stopper l’hécatombe militaire, sauver l’honneur de l’armée et mé-
nager les possibilités de revanche, mais il sert les plans d’Hitler et sacrifie 
les prisonniers de guerre.

La France est à genoux avec 60 000 morts au combat, 120 000 blessés, 
21 000 civils tués et 1 850 000 prisonniers.

Le plan allemand a réussi au-delà des espérances d’Hitler qui 
pense déjà à demain. Le Führer convoite l’Ukraine et envisage d’at-
taquer l’URSS qu’il juge vulnérable, mais le Royaume-Uni qui a ré-
embarqué ses troupes à Dunkerque, reste potentiellement menaçant.  
Dans ces conditions, assujettir la France c’est immobiliser des  
troupes dont il a besoin ailleurs. Il décide de n’occuper que la moitié 
nord du pays, la plus riche en ressources industrielles, énergétiques et 
alimentaires.
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